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PRÉSENCE DU GÈNE DE RÉSISTANCE AU DIELDRIN
CHEZ ANOPHELES OAMBJ.IE GlLES,
"EN BASSE COTE-D'IVOIRE (A. O. F.)
Au cours d'une tournéc effectuée en février 1<)58 cn Basse Côte-
d'Ivoire, nous avons effeetué deux séries de tests sur la sensibilité
au dieldrin chez les larves d'A. gambiœ, l'une sur des larves récoltées
au barrage de La Bia, près d'Aboisoo, l'autrc sllr des larves récoltées
dans les fossés de drainagcs des jardins maraîchers entre Ahidjan et
Adiopodoumé, à environ unc dizainc de kilomôtres d'Abidjan.
La méthode emplo.vée a été celle d'Elliot, qui comporte une expo-
sition d'une heure à l'insecticide dans l'cali distillée, puis une mise en
observation de 5 heures dans l'eau distillée additionnée de nourritUl'e,
les larves étant rincées à l'eau distillée avant d'être mlses en obser-
vation. Cette méthode a le gros avantage d'cntminer moills de mor-
talité dans les lots témoins que la méthode recommandée par' l'Orga-
nisation Mondiale de la Santr ct qui prévoit 1I11e exposition de 24 heures
à l'insecticide dans l' ('au li is tillée, pu is une III ise en 0 "serva lioll de
24 Iteures dans l'eau dislillét', sans nourriture.
1\ous avons étalonné cette méthode en faisant des tests d'une part
SUl' les lan~s de la souche résistante au dieldrin de Pala, d'alttre part
sur des larves j!rovenan t d' œufs Jlondus par des femelles récoltées
dans la régioll de Tangr'éla où <)5 off) all moins des i1. gam!Jiœ sont
homoz~1!otes sensibles an dicldrin.
Voici le résu Itat de nos o!Jservatiolls :
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Du fait de l'absence de mortalité dans le lot témoin, les tests faits
à La Bia sont les plus facilemellt interprétables. Ils correspondent à
"'l'Il, - ..
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une population hautement résistante au dieldrin, probablement com-
posée en majeure partie d'homozygotes résistants.
Les tests faits il Adiopodoumé montrent une très forte mortalité
dans le lot témoin. Cependant, les concentrations de 0,02 et o,oS p.p.m.
qui entrainent normalement une mortalité de 90 il IOO a/a des larves
appartenant il une souche sClISible au dieldrin n'ont causé ici que
50 a/a de mortalité brute, ce qui ne pcut s'expli(luer que par la pré-
sence d'une proportion assez élevée de larves issues de femelles rpsis-
tantes au dicldrin.
L'agglomération de La Dia a été traitée pour la première fois avec
des insecticides du 12 au 13 avril 1957. On a ellll'Io~'é silllultClnélllCnt
de la poudre ll\ouillahlc il 50 a/a de dieldrin ponr les aspersions domi-
eiliail'es, ù raison de 0 g. 5 de diddrin au mètre carré eL 11lI poudrage
des elwirons des habitations avce de la poud"e sèehc il 8 D/O d' Helf.
Un second traiLemenL, identique au prcmier, a cu lieu du4 au 6 novem-
bre 1957. Les quantités d'illSeeticidcs elJlploY{'es ont été au total
36 kg. de poudre llIouillable de dieldrin et 46u kg. de poudre sèche
d' lIell. C'est probablelllcnt la première fois que l'on ohserve l'appa-
rition anssi rapide d'une l'l'sislance aux inscetieides chez 1111 anoplll'oIc,
dix mois seulelllcnL s'{·tant écoulés entre la première campagne d'as-
persion d la détcction d'UIH' population très résistante.
L'agglumémtioj] d'Ah id jan et ses raubourgs sont t.rait.és l'al' les
illSecticidcs depuis Il).;3, not.amment par poudragl's il ~l'C au HCH
dès 1953 et. pal' aspel'sions rlolllieiliaires d' HCH depuis 1954, le diel-
drin n'ayant plé l'Illployp qu'ell I9S()-I()57, en aspel'sions domici-
liaires. Le DDT est égalelllent e!llployé sous diverse,; rOl'llles depuis
1953. Les gîtes il A. {!.IIIIlDi;e d'uù proYiellnent le,; larves testées sonL
situés Cil dehors de la ZOIW traitée, mais a,;sez faible di,;tance de celle-ci.
On peut. aussi biell envisager lIlI tl'<lnspol'l mécanique d'anophèles
depuis la zonl' trait{,l' pal' les nOlllbl'eux ,-éhil'ules qni pareourent la
région, que le tl'aitellleui par la population d'un Pertain nomhre
d' habitations a vee des insed icides provenan t de la région traitée.
Nos o!Jscn-at.iom; étenden t de [a~'on importante la zone d'Afrique
Occidentale dans laq uellc _1. grullbifc possl·de le gène de résistance au
dieldrin, puisque cl'lle-ei va maintellant de Kano et Birnin- Kebhi
(l'lord Nigeria) et Bobo-Dioulasso (Baute-Volta) dans le 1'\ord, à
Aboisso et Abidjan (Sud-Est de la Côte-d' Cvoire) et il Kpain (Centre
Lihéria) dans le Sud.
l'\os remerciements vont ù ~L\I. \VRlGHT et BnO\\i'(, de la Division
de l'Assaini~sellle\ltde l'O. ~I. S., pOlir la fournitul'c des insecticides
ay;:mt seryi il faire nos solutions titrée", il MiVL BIIlIeE CHWATT et
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DALE, d,~ l'Équipe consultative nO [ de l'O . .\1. S.. POli[' les informa-
tious conecrnaut la résistance au diddl'iu chez .1. garnbiœ au Libhia.
!.a/ioratoi rI' d' Entolllologie dIl Celltre JIlIraz (Service des
Grandes l~'ndél/lies dr rilfriqlw Occidentale Française);
Instit·ut d'llygiillr dl' III Côte-Il' Ivoire: Office de la Recha-
che Scientifique el 1'ecf,lIill'w Olltre-Jler.
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